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Roch Cyriaque GALEBAYI, La modernisation des systèmes éducatifs africains. Étude comparée et solutions, Eds L’Harmattan, 2026 , 263 pages.

L’auteur constate que les pays africains sont plus que jamais confrontés au défi de la modernité afin de tenir leur place dans le concert des nations. Il soutient que la modernité africaine ne peut reposer que sur la croissance, la consommation et l’innovation technologique, qui fondent la modernité occidentale. Il est conscient que « les lumières de la raison occidentale ne suffiront pas » à réformer les institutions et les pratiques africaines, notamment dans le domaine de l’éducation et de la formation. Le système éducatif africain doit en effet former des élites capables de répondre aux multiples défis du monde contemporain. Pour s’acquitter de sa mission, le système  doit acquérir une véritable « souveraineté éducative ». 

Mais il constate que l’idée de révolution des systèmes éducatifs se heurte en Afrique à de multiples résistances de natures politique et bureaucratique. Dans certains pays, la liberté académique est « travaillée » par les idéologies et les intérêts des groupes sociaux au pouvoir, par des traditions religieuses ou ethniques et par la « violence symbolique » et « l’impérialisme économique » du capitalisme occidental. L’auteur dénonce courageusement certaines pratiques « clientélistes » en usage dans les universités, en faveur de la sélection des étudiants, de la nomination et de l’avancement des professeurs, de la fixation des programmes d’enseignement et de l’organisation des examens. L’auteur analyse notamment les procédures contribuant à la reproduction des élites et à leur alignement sur les usages des groupes ou des coalitions au pouvoir.
Selon l’auteur, les universités africaines doivent abriter des espaces de liberté de l’enseignement , de la recherche et de l’innovation. Afin que le système éducatif   reflète l’identité culturelle d’un pays et serve les aspirations les plus profondes de sa population, le nouveau système doit partiellement s’affranchir du modèle éducatif colonial  et mieux intégrer le paradigme socioculturel africain.
L’auteur est conscient, qu’à l’instar du modèle occidental, chaque État africain devra déconstruire certaines traditions, moderniser ses administrations, réformer ses institutions et repenser sa gouvernance. Le rôles des écoles et des universités  sera essentiel dans la mise en œuvre de cette reconstruction, par des diagnostics réalistes des problèmes, des aides efficaces à la prise de décisions, à leur mise en œuvre et au contrôle de leur exécution.  Il plaide avec courage en faveur d’une réforme des systèmes éducatifs africains qui  vise à s’affranchisse des modèles coloniaux et à intégrer les particularismes culturels du continent, mais sa plaidoirie pourtant bien documentée montre l’ampleur du chemin restant à parcourir par le continent africain.
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The author notes that African countries are more than ever faced with the challenge of modernity in order to hold their place in the community of nations. He argues that African modernity can only be based on growth, consumption and technological innovation, which are the foundations of Western modernity. He is aware that "the lights of Western reason will not be enough" to reform African institutions and practices, particularly in the field of education and training. The African education system must indeed train elites capable of responding to the multiple challenges of the contemporary world. To fulfil its mission, the system must acquire true "educational sovereignty". 
 But he notes that the idea of revolutionising education systems faces multiple political and bureaucratic obstacles in Africa. In some countries, academic freedom is "manipulated" by the ideologies and interests of the social groups in power, by religious or ethnic traditions, and by the "symbolic violence" and "economic imperialism" of Western capitalism. The author courageously denounces certain "patronage" practices used in universities, which favour the selection of students, the appointment and promotion of professors, the setting of teaching programmes and the organisation of examinations. In particular, the author analyses the procedures that contribute to the reproduction of the elites and their alignment with the practices of the groups or coalitions in power.
According to the author, African universities must provide spaces for freedom of teaching, research and innovation. In order for the education system to reflect a country's cultural identity and serve the deepest aspirations of its population, the new system must partially break free from the colonial education model and better integrate the African socio-cultural paradigm.
The author is aware that, following the Western model, each African state will have to deconstruct certain traditions, modernise its administration, reform its institutions and rethink its governance. The role of schools and universities  will be essential in implementing this reconstruction, through realistic diagnoses of problems, effective support for decision-making, implementation and monitoring of execution.  He courageously advocates for a reform of African education systems that aims to break free from colonial models and integrate the continent's cultural particularities, but his well-documented plea shows the extent of the path still to be travelled by the African continent.
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